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Seniors et Déprise

Ces propos sont extraits d'une table de réflexion 
virtuelle menée en avril 2022 sur le sujet de la voi-
ture dans la vie quotidienne des seniors1. Et plus 
récemment, au mois d'octobre, nous avions réuni 
une petite douzaine de participants pour échanger 
autour des enjeux de la démotorisation : comment 
se construit le processus décisionnel complexe qui 
pousse certaines personnes âgées à renoncer à la 
conduite automobile2 ? Nous avions constaté que 
se démotoriser va rarement de soi. La voiture est à 
la fois un objet porteur de sens – consentir à y re-
noncer, c'est en quelque sorte reconnaître que l'on 
vieillit – et un objet utilitaire qui donne au conduc-
teur âgé un fort potentiel de mobilité. La conduite 
est parfois vu comme le dernier garde-fou avant la 
réclusion à perpétuité. Ainsi, de nombreux seniors 
des deux tables organisées avaient repris le refrain 
« Ma voiture, ma liberté ! ».

Le témoignage en exergue nous invite à poursuivre 
la réflexion. Anticipant ses futures incapacités et 
conscient des enjeux de la démotorisation, ce par-
ticipant semble s'être réapproprié le discours de 
prévention de l'Agence wallonne pour la Sécurité 
routière qui vise à trouver un équilibre entre le be-
soin de mobilité et la responsabilité de chacun sur 
la route. Pour des raisons financières et de santé, il 
dit envisager un jour d'oublier sa voiture. Mais ce 
renoncement n'est pas vécu comme un drame, car 
il met en place des stratégies d'adaptation.

Certes, l'avancée en âge est faite de pertes, de re-
traits et d'oublis, mais pas seulement... Plutôt que 
de porter notre attention sur ce qui a été aban-
donné par les personnes âgées, nous pourrions 
aussi regarder toutes les petites choses qu'elles 
maintiennent. Selon cette perspective, renoncer à 
telle ou telle activité ne relève pas tant d'une capi-
tulation que d'une économie de ses forces pour se 

1. Un outil analytique (ré)approprié

relever, pour mettre des priorités, pour préserver 
ce qui importe vraiment. La voiture, on peut bien 
l'oublier tant que l'on maintient sa mobilité3... 

On s'adapte aux changements autour de soi, on 
compense et on réarrange son quotidien. Ce qui 
était n'est plus, il faut maintenant faire avec. Lâcher 
pour mieux tenir. Et se déprendre d'une main pour 
mieux reprendre de l'autre : les amateurs d'es-
calade savent bien que cette capacité à saisir les 
bonnes prises se révèle parfois le mouvement le 
plus adapté en vue d'atteindre le sommet. S'adapter 
à un environnement instable par définition, jouer à 
l'équilibriste au fur et à mesure de notre avancée. Et 
ainsi ne pas stagner dans une position tant précaire 
qu'inconfortable. Ni tomber dans le vide.

L'extrait ci-dessous illustre une telle idée. Ce que 
décrit cette dame, présente à la table d'octobre, 
répond à un concept mobilisé par des sociologues 
spécialisés dans l'étude du vieillissement : la dé-
prise. Dans cette analyse, nous allons revenir sur 
cette idée en montrant son application sur notre 
terrain – des tables de réflexion menées avec des 
groupes de seniors. Nous prendrons pour exemple 
les animations qui ont été organisées à Wavre 
dans le  cadre d'un projet en éducation perma-
nente autour des enjeux de la numérisation de 
la société. Nous verrons alors que quelques-unes 
des réflexions qui ont émergé de nos échanges 
peuvent être éclairées à l'aune de cette approche 
théorique que nous nous sommes réappropriée.

« Le vieillissement est un jeu consistant à 
rendre ses pions petit à petit, les uns après 
les autres. Devant certaines choses, on se 
dit : c’est trop pour moi. Je m’en tiens à ce 
qu’il reste possible de faire. » 

« Pour des raisons de santé, je n'ai plus vraiment d'équilibre. Je parviens à marcher une trentaine  
de mètres avec une canne ou avec un rollateur. J'ai encore mon permis et je fais de tout petits trajets 
pendant la journée. Et puis, il y a les aides médicales qui viennent deux fois par semaine. 

Si je n'ai pas d'autres moyens, je vais me retrouver entre mes quatre murs comme pendant le  
confinement. Voilà la solution devant laquelle je me trouve : si un jour, et ce jour arrivera car conduire 
coûte cher, je liquide ma voiture, j'envisage d'acheter une chaise roulante électrique pliable. Cela me 
permettrait de circuler dans les environs avec une autonomie de 30 Km. La voiture, je peux l'oublier... »
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Seniors et Déprise

Le concept de déprise vise à rendre compte des ex-
périences singulières des seniors : le vieillissement 
se fait pluriel. Ainsi, il « nous aide à comprendre le 
travail de réorganisation de la vie, à travers la sélec-
tion ou la substitution d’activités et de relations4 ». 
Cette approche compréhensive offre un tout autre 
regard sur l'avancée en âge, moins orienté sur les 
questions de perte et de renoncement – même si 
la déprise est la condition sine qua non à la reprise 
et que l'on observe avec le temps une tendance à 
la raréfaction des engagements, à l'affaiblissement 
des supports et des soutiens. Un tel concept « té-
moigne de la possibilité positive qu’a un individu à 
s’adapter à l’expérience qu’il fait du vieillissement5 ».  
Il témoigne de la capacité des personnes âgées à 
faire preuve de résilience, à faire avec.

« Mais en centrant l'attention sur l'individu et sur les 
manières dont il négocie son vieillissement, cette 
perspective a assez peu pris en compte les struc-
tures sociales [...], et la manière dont elles orientent 
ou soutiennent le champ des possibles des indivi-
dus vieillissant au grand âge6. » La déprise laisse en 
arrière-plan « les effets produits par les rapports de 
domination » sur les différentes et inégales formes 
que prennent l'expérience du vieillir7. 

Car force est de reconnaître que l'on ne rendra pas 
tous les mêmes pions et que certains conserveront 
longtemps les leurs tandis que d'autres perdront 
la partie. Face au « jeu » de l'avancée en âge, pour 
reprendre l'expression de la dame précédemment 
citée, parler de chance ou de hasard est un doux 
euphémisme qui cache la réalité des inégalités so-
ciales. D'aucuns vont jusqu'à soutenir que, étant 
seuls maîtres de leur destin, les individus ont entre 
les mains les clés de leur vieillissement. C'est une 
critique souvent émise contre les politiques pu-
bliques, lesquelles font du bien vieillir l'objectif et 
de la prévention le moyen de l'atteindre. Ce faisant, 
leur stratégie consiste, avant tout, à informer et à 
responsabiliser les seniors afin qu'ils adoptent les 
bonnes pratiques et normalisent leurs comporte-
ments8. Ce n'est plus tant la résistance et la force 
qui est aujourd'hui valorisée, mais notre capacité à 
nous adapter et à faire preuve de réflexivité9. Mais  
en considérant qu'un tel modèle normatif serait à 
la portée de chacun, ce discours ne prend que peu 
en compte les parcours de vie inégaux.

2. Expérience individuelle, inégalités sociales

La déprise, la mal nommée

Ces dernières décennies, la déprise s'est im-
posée comme le nouvel « outil d'analyse des 
expériences du vieillir » d'un grand nombre 
de recherches en sociologie du vieillisse-
ment11. Au tournant du nouveau millénaire, il 
aura ainsi « constitué un opérateur analytique 
précieux pour passer de cette approche sta-
tique à une approche dynamique, de l’étude 
de la vieillesse à celle du vieillissement12 ». Le 
préfix privatif dé- n'est pas dénué de toute 
ambiguïté. D'aucuns, hâtifs ou mal informés, 
confondraient le faire avec de la déprise 
avec le fait de se laisser aller... La genèse de 
ce concept nous informe, au contraire, qu'il 
émergea comme contre-feu à la représenta-
tion déficitaire de la vieillesse qui, à l'époque, 
servait de grille principale de lecture. 

Avec l'âge, nous sommes inégalement confrontés 
à « l'épreuve du vieillir10 », cet ensemble de défis 
existentiels inhérents à l'avancée en âge (comme 
la démotorisation, la retraite, l'entrée en maison 
de repos, le veuvage, la ménopause, ...) qui sont 
vécus comme une expérience intime et singulière, 
mais sont néanmoins produits socialement. Pour 
y faire face, pour affronter une situation nouvelle 
et instable, nous ne disposons ni des mêmes res-
sources ni des mêmes supports. Il est par exemple 
moins facile de se séparer de sa voiture si l'on 
habite en zone rurale, loin de tout commerce. Ou 
si l'on ne peut pas compter sur son conjoint, un 
enfant ou un voisin pour les déplacements du quo-
tidien. Plus encore, la capacité même à faire avec, 
à s'adapter aux changements de notre environne-
ment est marquée socialement. Enfin, la résilience 
ne doit pas se confondre avec le fait d'accepter 
passivement ce qui nous arrive, sans porter de 
regard critique sur les conditions d'émergence de 
la situation à laquelle nous sommes confrontés. 
Ainsi, lors de nos échanges, des participants ont 
souligné que la démotorisation n'était pas assez 
soutenue par les politiques publiques qui font la 
prévention pour la sécurité routière :

« Je veux bien arrêter de conduire... Mais 
quelles sont les alternatives que l’on m’offre 
pour conserver ma liberté ? »
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3. La déprise à l'épreuve du numérique

Au cours de nos recherches sur les enjeux de la 
numérisation de la société, nous avons cherché à 
comprendre la manière dont l'avancée en âge se 
révélait, non pas être un épiphénomène prenant 
la forme d'une fracture entre les exclus et les inté-
grés ou entre les jeunes digital natives et les vieux 
déconnectés, mais être intimement liée à la pro-
duction et la reproduction de ce que l'on pourrait 
qualifier d'« inégalités sociales numériques13 ». Il 
va de soi – études statistiques à l'appui – que l'âge 
ne constitue pas « le seul indicateur de vulnérabili-
té numérique14 » chez les seniors. Au sein de cette 
population, les disparités s'expliquent notamment 
par le revenu, le niveau d'étude ou encore le genre. 
Quand on s'intéresse à l'âge, l'argument selon le-
quel les seniors d'aujourd'hui ne sont pas tombés 
dedans quand ils étaient petits revient souvent sur 
la table15. Et « le renouvellement des générations 
réglerait de manière quasi mécanique le problème 
posé par la non-connexion des plus âgés ». Il est 
en revanche moins courant de lire que l'adaptabili-
té des personnes âgées au nouvel environnement 
numérique soit en lien avec le processus même de 
vieillissement, lequel entraîne une diminution des 
capacités cognitives et physiques16. Ces fragilités, 
auxquelles s'ajoute parfois la vulnérabilité sociale, 
joueraient un rôle sur l'accessibilité numérique17.

Selon nous, le concept de déprise se révèle alors 
pertinent pour nous permettre de comprendre en 
quoi vieillir – et ce que cela implique en terme de 
prises sur le monde et de rapport à soi – influe 
sur l'acquisition du savoir-faire et du savoir-être 
numériques que notre société attend de chacun18. 
Il ne s'agit alors ni de sous-évaluer les causes ex-
ternes à l'avancée en âge ni d'adopter un regard 
âgiste qui ferait de la vieillesse un frein en soi à 
l'usage des technologies, mais bien de (se) rendre 
compte du sens que donnent les personnes âgées 
à leur rapport individuel et social au numérique. 
C'est à partir de cette hypothèse que nous avons 
cherché à donner sens aux expériences que nous 
ont partagées des seniors de leurs pratiques du 
numérique – à travers des tables de réflexion, des 
observations individuelles ainsi que des interven-
tions publiques. Ce faisant, s'est construite une 
réflexion autour du terme saisir, dont l'usage mé-
taphorique établit les liens entre vieillissements et 
usages différentiels, sinon inégaux, du numérique.

Seniors et Déprise

Parler d'inégalités sociales numériques permet de 
«  souligner l’idée qu’au cœur des inégalités nu-
mériques, des réalités sociales se posent19 ». Ainsi, 
l'expérience individuelle que nous avons de ces  
outils n’est ni le fruit du hasard ni celui de notre 
seule bonne volonté. Nos usages différenciés du 
numérique sont la conséquence de notre vécu, de 
notre parcours de vie. Ce dernier va s'inscrire dans 
nos pratiques, dans nos savoirs, dans nos goûts, 
dans nos besoins, dans nos ressources, jusque 
dans notre aptitude à manipuler l'objet. C'est la 
raison pour laquelle nous considérons que « les 
inégalités numériques sont d’abord des privations 
de capacités à saisir les prises positives de l’infor-
matique connectée20 ». 

Selon nous, saisir renvoie ici à plusieurs sens. On 
peut saisir de manière physique ou intellectuelle : 
je prends, j’apprends. L’apprentissage de nouvelles 
pratiques requiert une certaine maîtrise corporelle 
que la vieillesse, lorsqu’elle s’accompagne d’une 
diminution physique ou cognitive, rend parfois mal 
aisée. On peut saisir sa chance : j’entreprends. Tirer 
des bénéfices concrets des nouvelles technologies 
pour améliorer ses conditions de vie requiert, non 
pas seulement des compétences instrumentales, 
mais aussi stratégiques. On peut saisir une idée : 
je la comprends. Les difficultés que l'on rencontre 
pour prendre, apprendre et pour entreprendre, va 
impacter notre capacité à pleinement saisir l’inté-
rêt, l'utilité et « les prises positives » du numérique.

Dans une société qui tend à se numériser sur tous 
les plans dont celui des services essentiels, le pas-
sage au numérique se présente en quelque sorte 
comme un défi auquel sont confrontées un grand 
nombre de personnes âgées. Il s'agit donc d'une 
épreuve du grand âge, produite socialement mais 
éprouvée individuellement, qui peut à la fois avoir 
des conséquences sur l'autonomie, le pouvoir de 
décider et d'agir, et conduire à des changements 
dans le rapport à soi et au monde.

« Ce que l'on entend et ce que l'on apprend 
se fixe moins bien. À mon âge, je dois tout 
noter. Si je n'ai pas la mémoire, j'ai au moins 
la chance d'avoir la patience et la volonté  
d'y arriver. Je m'accroche. » 
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« Puisque l'on ne nous demande pas notre 
avis face à toutes ses évolutions, je prends 
cela comme des défis : j'essaye de m'adapter 
à ces nouveautés. Mais je suis consciente que 
cette évolution, je m'y adapte aujourd'hui. 
À l'avenir viendra peut-être un moment, où 
beaucoup plus âgée... » 

4. Vieillir dans une société qui se numérise

« Celui qui sait employer l'informatique l'em-
ploie, celui qui ne le sait pas va au guichet. 
Pour moi, c'est la meilleure solution pour que 
chaque citoyen garde tous ses droits. »

Seniors et Déprise

Nous avons vu que l'avancée en âge peut réduire 
notre capacité à saisir les bonnes prises du nu-
mérique. Le concept de déprise permettrait alors 
d'« expliquer que certains individus ayant privilé-
gié durant toute leur vie le face à face ou le papier 
pour gérer leurs démarches administratives ne 
souhaitent pas utiliser les outils numériques qui 
s’imposent aujourd’hui à tous, par manque d’en-
vie ou par souci de concentrer leurs forces sur 
des activités qui font sens à leurs yeux21 ». Ils font 
appel à un tiers – le conjoint, un enfant, un voisin – 
pour leur apporter un soutien quand la situation le 
requiert. Le risque est, comme l'a formulé une par-
ticipante de nos activités, de voir apparaître une 
forme de « dépendance anticipée ». Viendra un 
moment où les alternatives auront disparu et les 
ressources dont on dispose pour nous soutenir se 
seront rarifiées. Avec la métaphore de l'escalade, 
viendra un moment où celles et ceux qui ne sai-
sissent pas les prises risquent de ne plus en trouver 
aucune autre pour les assurer. Il leur faudra donc 
faire avec – s'adapter à la société numérisée – ou 
faire sans... se voir exclus et perdre certains droits. 
C'est le cas de cette dame qui peut encore comp-
ter sur sa fille, mais sait que, comme les autres, elle 
sera un jour « obligée de prendre ce train » et « on 
verra bien, pour l'instant je peux m'en passer ». 

Le tableau doit être nuancé. Certains seniors s'y 
mettent pas nécessité – pour cause la dématéria-
lisation des services publics, par exemple – avant 
d'y trouver leur compte : « les utilisateurs âgés ne 
sont pas passifs et déploient des formes d'agenti-
vité qui leur permettent de tirer des bénéfices de 
ces usages initialement contraints22 ». Ils ont été 
capables de saisir les bonnes prises du numérique 
et peuvent ainsi agir sur leur environnement quoti-
dien : prendre un rendez-vous chez le médecin est 
ainsi devenu plus facile. Ils sont parvenus à faire 
avec, à s'adapter à ce nouvel environnement nu-
mérique, et probablement que – à cette étape de 
leur parcours de vie – ils voient dans ces prises un 
soutien pour mieux faire face à l'épreuve du vieillir.

Les participants de notre table de réflexion, il faut 
le dire, n'étaient ni déconnectés ni réfractaires au 
numérique – certains d'entre eux se sont montrés  
circonspects et prudents. Mais ils nous ont semblé 
néanmoins faire preuve de réflexivité face au pro-

cessus de numérisation en cours. Ils ont ainsi émis 
des réserves quant à l'injonction à devoir passer 
au numérique en rappelant les difficultés que ren-
contrent certaines personnes âgées, comme celles  
qui sont isolées ou en situation de précarité.

Et c'est bien cela qui doit nous questionner. Afin 
d'éviter de perdre la main sur ce qui leur importe et 
fait sens, les seniors sont forcés de saisir les prises 
du numérique. Ils ont de moins en moins le choix : 
« il faut s'accrocher », et « il faut suivre le train-train. 
C'est comme ça, on l'accepte. » Train-train pouvant 
à la fois faire référence au « train du numérique » 

– une formule couramment employée par les parti-
cipants comme par les politiques publiques – et à 
une adaptation continue et routinière à l'avancée 
technologique, laquelle semble parfois inexorable. 

Il ne s'agit pas ici de s’opposer à la numérisation 
des services d’intérêt général, mais plutôt d’oser 
la mettre en débat collectivement. Car elle est 
présentée par les politiques publiques comme 
une chance à saisir pour bien vieillir. Aux yeux de 
nombreux seniors, ce sont pourtant moins les op-
portunités que les nouvelles contraintes qui sont 
perçues. Ce monde qui devrait s'ouvrir à eux, son 
horizon et ses possibles dont on loue les mérites, 
s'apparentent alors davantage à un enfermement 
et à un repli sur soi. L'exclusion du numérique de-
vient petit à petit une exclusion par le numérique. 
À celles et ceux qui ne sont pas capables de faire 
avec ou qui, en raison de leur grand âge, ne le sont 
désormais plus, que leur propose-t-on si ce n'est 
une double peine ? 
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Ouvrons le débat…

Dans cette analyse, nous avons cherché à montrer comment les seniors pouvaient se réapproprier, par 
leurs usages, le numérique. C'est d'ailleurs la raison pour laquelle nous avons mené notre recherche 
à partir d'un groupe de participants qui ne sont ni ignorants ni réfractaires, mais prudents, curieux et 
surtout soucieux de préserver un regard critique sur la numérisation de la société. Malgré ces impor-
tantes similarités au sein du groupe de volontaires, chacun d'entre eux a, au travers de son parcours de 
vie, développé un rapport singulier au numérique. Ils témoignent d'une situation qui, loin d'être aussi 
manichéenne que ce que la notion de fracture numérique laisse entendre en divisant la population entre 
les vieux déconnectés et les jeunes digital natives ou entre les exclus et les intégrés, est complexe et 
nuancée. En cela, le concept de déprise nous permet de saisir la manière dont ces seniors font avec ces 
deux inexorables avancées – le vieillissement et la numérisation de la société.

Évidemment, faire avec ne va pas de soi. La capacité d'adaptation et de résilience est socialement mar-
quée. Les personnes âgées ne constituent pas un groupe homogène. Pour cette raison, une réflexion sur 
les inégalités sociales numériques au grand âge doit être menée. 

• Les seniors n'ont pas un usage passif du numérique, mais se le réapproprient. Ils font preuve de réflexi-
vité. « Cela facilite beaucoup le quotidien », pour autant « tout n'est pas bon à prendre ». Quelles formes 
de souveraineté et de résistances, tant individuelles que collectives, pouvons-nous mettre en œuvre 
face au « tout numérique » ?

Ressources utiles

Vous cherchez des informations complémentaires sur le sujet des inégalités sociales numériques ou sur 
les enjeux de la numérisation de la société ? Nous vous invitons à consulter les recherches suivantes :
 

• Baromètre 2022 de l’inclusion numérique, publié par la Fondation Roi Baudoin
https://kbs-frb.be/fr/barometre-inclusion-numerique-2022

• Baromètre 2021 de maturité numérique des citoyens wallons, publié par Digital Wallonia
https://www.digitalwallonia.be/fr/publications/citoyens2021/

• Inégalités numériques, revue publiée en 2022 par l’Université populaire d’Anderlecht
https://universitepopulairedanderlecht.be/index.php/revues/inegalites-numerique

Seniors et Déprise
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